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Qu’est-ce que le scandale?

1. Des chrétiens, par leurs mauvais exemples et scandales
entraînent leurs frères dans l’abîme de la perdition
scandale des mauvais prêtres

des magistrats
des marchands
des artisans, ouvriers, amis, etc.

11. Combien il est dangereux de donner le scandale
pécheurs scandaleux
homicides des âmes
démons revêtus d’un corps...

pp. 4 et suivantes: allusion à la Révolution et à sa préparation

2.   LE SCANDALE

Quand on voit un homme
VAE  ILLI  PER  QUEM  SCANDALUM  VENIT

“Malheur à celui par qui le scandale arrive!” (Matt. 18, 7)

Quand on voit les hommes travailler à rendre leurs semblables heureux, on ne eut
s’empêcher de les admirer et de les louer. Quand on voit un homme qui ne cherche qu’à
soulager les pauvres et  les malheureux et à essuyer leurs larmes, qui répand dans leur sein
des aumônes abondantes, on le regarde comme un digne dépositaire des biens que la
Providence lui a confiés. Quand on trouve parmi les fidèles et parmi les ministres de J.C. des
personnes zélées qui ne cherchent que la gloire de Dieu et le salut des âmes, qui s’occupent à
instruire les ignorants, à convertir les pécheurs, à porter dans tous les coeurs le feu de l’amour
de Dieu dont les leurs sont embrasés, qui emploient les conseils, les instructions, les prières et
les mortifications pour gagner des âmes à J.-C. , et qui s’estimeraient heureux de les lui
gagner par l’effusion de leur sang, tout le monde, même les plus impies, rendront justice à
leur zèle et les approuveront lors même qu’ils chercheront à noircir leur réputation,
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et à empêcher le bien qu’ils désirent faire; mais quand on trouve dans la société de ces
hommes qui ne cherchent que leur bonheur, qui voient leurs semblables dans les peines et
dans la misère et qui refusent de les soulager, ce sont sans doute des monstres à vos yeux.
Que penser aussi des impies, des libertins qui ne cherchent qu’à ravir à J.-C. des âmes qui ont



coûté son sang, qui marchent les premiers dans la voie de la perdition et qui veulent y
entraîner les autres par les scandales qu’ils leur donnent?

Je ne trouve point d’expression pour peindre leur crime en disant que ce sont des
démons, je ne m’avance pas trop; car ils en font l’office. Il s’en trouve cependant un grand
nombre même parmi les chrétiens qui, par leurs mauvais exemples et scandales, entraînent
leurs frères dans l’abîme de la perdition. Je vous le ferai voir dans mon premier point. Dans
mon second je vous montrerai combien il est dangereux de donner du scandale.
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ET MURMURABANT PHARISAI ET SCRIBAE, DICENTES :
QUIA HIC PECCATORES RECIPIT ET MANDUCAT CUM  ILLIS
(saint Luc, 15, 2)

(Admirons ici la grande miséricorde de J.-C. envers les pécheurs; sa bonté et sa
tendresse pour eux vont si loin que les pharisiens et les scribes en murmurent et s’en
plaignent. Il fait voir par sa conduite qu’il est venu appeler les pécheurs et non les justes. - Ce
texte est barré de deux traits verticaux dans l’original -)

Le scandale est une parole ou une action ou une omission qui engage le prochain à
offenser Dieu. D’après cette notion, il est facile de juger combien le scandale est commun
parmi les chrétiens. Si vous voulez vous en convaincre encore davantage, parcourons
ensemble les différentes classes de la société. Commençons par le Sanctuaire. C’est de la
bouche des ministres de la religion que doivent sortir les paroles de vie et d’édification. C’est
à eux à nous donner l’exemple des vertus. C’est dans leurs discours et dans leurs actions que
les simples fidèles doivent apprendre à chérir la religion. C’est à leur école que les chrétiens
doivent apprendre à respecter l’auguste chef de l’Église, à se soumettre à ses décisions.

p.4
En vous mettant sous les yeux nos obligations, ne vous ai-je point fourni l’occasion de

faire des applications propres à nous donner de justes craintes? Une triste et humiliante
expérience a fait voir à la France jusqu’à quels excès peuvent se porter de mauvais prêtres.
Une révolution se préparait depuis longtemps dans les loges de l’impiété. Elle avait pour but
de renverser le trône et l’autel.  Elle voulait détruire l’empire de la religion et de la vertu .
Faible par elle-même, la philosophie n’osa d’abord mettre à découvert ses systèmes impies.
Un de ses coryphées avait dit que la France n’était pas encore mûre pour la philosophie: elle
cherche à faire adopter ses projets sacrilèges à ceux qui, par état, devaient les combattre; elle
veut les lier à sa cause par un serment condamné par le chef de l’Église. Presque tous les
évêques, la très grande partie du clergé, soumis au Vicaire de J.-Christ, préfèrent l’exil , la
perte de leurs biens, de leur liberté et la mort même à l’apostasie; mais pour le malheur de la
France, pour le scandale de la religion, il se trouva des prêtres qui méconnurent la voix du
Chef de l’Église, qui se séparèrent de sa Communion et qui secondèrent par leurs écrits et
leurs scandales les efforts des impies. Leur conduite et leur fin malheureuse apprendra à la
postérité à quels malheurs doivent s’attendre les fidèles et surtout les prêtres qui manquent de
respect et de soumission à la chaire de Pierre, qui parlent sans respect du vicaire et du
représentant de Jésus-Christ
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sur terre, qui osent censurer ses règlements et ses décisions, qui ne veulent plus vivre dans sa
Communion. Ce sont des branches séparées du tronc qui dessécheront. Leurs propos
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scandaleux arrachent du sein de l’Église des enfants qui avaient appris, mais qui semblent
avoir oublié qu’il n’y a point de salut hors de l’Église, et que celui qui se sépare de la
Communion du Pape devient schismatique. Prions Dieu de préserver notre Patrie de pareils
scandales.

Après avoir porté les yeux dans le Sanctuaire et gémi sur les fautes de ses ministres,
parcourons les différents états, et nous verrons que la terre est remplie de scandales: pères et
ères, maîtres et maîtresses , vos enfants, vos domestiques s’aperçoivent de votre négligence à
prier Dieu le matin, le soir, de votre éloignement pour les sacrements, de votre peu de respect
pour la religion et ses ministres;  ils sont témoins de vos emportements, de vos jurements, de
vos blasphèmes, de vos disputes, de vos injustices, de vos excès les plus honteux; vous
scandalisez ceux que vous deviez édifier; vous donnez la mort à ceux à qui vous deviez
donner une seconde vie, vous conduisez dans une éternité de malheur ceux à qui vous deviez
assurer un bonheur sans fin.
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Que n’aurais-je pas à vous dire sur les scandales sans nombre qui se renouvellent chaque

jour, surtout les dimanches et fêtes dans les cabarets. C’est dans ces lieux que le démon
trouve ses agents et ses apôtres, toujours prêts à servir sa cause; je ne suis point surpris de
trouver dans les maisons du démon des hommes scandaleux, quand je vois le scandale
introduit jusque dans la Maison du Seigneur; quand je vois l’impie venir y insulter par ses ris,
ses discours et ses postures indécentes le Dieu qu’il blasphème; je ne finirais point si je
voulais entrer dans le détail de ces scandales dont le monde est rempli, et je laisserais
échapper l’occasion de vous parler de l’énormité du crime dont se rend coupable le pécheur
scandaleux.

Deuxième réflexion

L’homme par le scandale devient homicide, antichrist et démon visible. Quand l’Écriture
nous parle du crime de Caïn qui trempa ses mains dans le sang d’Abel nous ne pouvons
retenir notre indignation contre le fratricide. Quand nous remontons à ces jours de deuil, où le
meilleur des rois fut conduit à l’échafaud par un peuple couvert de ses bienfaits, nous
frissonnons encore d’horreur; quand nous pensons aux milliers de victimes qu’un homme
vient de sacrifier à son ambition.
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Magistrats, est-il difficile de s’apercevoir que vous ne vous servez pas toujours de votre
autorité pour protéger la veuve et l’orphelin, que vous ne cherchez pas toujours à réprimer les
abus que la religion réprouve et que ses ministres sont obligés de condamner? Ne voit-on ps
souvent par votre conduite que vous êtes les ennemis de Celui de qui vous tenez toute votre
autorité? Si on méprise cette autorité entre vos mains, n’est-ce pas souvent parce que l’on sait
que vous en faites un mauvais usage?

Pénétrons dans la boutique de ce marchand ; nous le trouvons tout occupé du soin de
grossir sa fortune; il cherche à faire de tous ceux qu’il emploie des complices, ou au moins
des témoins, de ses injustices; s’il ne les oblige pas à vendre à faux poids et à fausse mesure,
ou de mauvaises marchandises comme bonnes, il ne craint pas de leur faire connaître les
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moyens injustes qu’il emploie pour augmenter son négoce. C’est ainsi que les injustices se
multiplient dans le commerce et que la bonne foi qui en est le soutien disparait.

Entrons sur les ateliers des artisans: nous verrons d’un côté les chefs employant de
mauvaises matières comme bonnes, ou détournant à leur profit une partie de celles qui leur
ont été confiées . S’ils ne peuvent consommer leurs injustices sans en donner connaissance à
leurs subalternes, cette considération
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ne les arrêtera point. D’un autre côté je vois des ouvriers qui n’emploient qu’une faible partie
de leur temps au travail, et dont l’exemple est malheureusement trop suivi par ceux qui en
sont les témoins.

Venons maintenant à la classe des amis: combien surtout parmi les jeunes gens sont les
uns pour les autres un sujet de scandale! Les plus avancés dans l’impiété et le libertinage en
deviennent les apôtres: discours, chansons impies et lascives, livres dangereux, danses,
actions déshonnêtes, tout est employé pour faire des compagnons et des compagnes pour le
crime. C’est ainsi que les scandales se propagent parmi les jeunes gens. Vous croirez-vous
exempts du vice que je combats, vous qui  par vos manières indécentes de vous habiller
tendez des pièges à l’innocence?  Vous dont les appartements sont ornés de gravures qui
publient hautement la corruption de vos coeurs? Vous dont les bibliothèques sont remplies de
livres pernicieux et qui les répandez dans le public? Vous qui fournissez à des libertins les
vêtements pour des déguisements qui défigurent l’homme et qui le rendent semblable au plus
hideux des animaux, en le rendant coupable d’un grand péché?

page 9
De quel oeil considérerons-nous les pécheurs scandaleux? Car l’Écriture les appelle les

homicides des âmes; en effet, ils les dépouillent des dons du Saint-Esprit, leur ravissent la vie
de la grâce et leur donnent la mort du péché. Saint Jean Chrysostôme s’élevait avec force
contre les scandales de son temps qui se reproduisent dans notre siècle; il nous représente le
pécheur scandaleux aiguisant le glaive, armant la main et poussant le bras qui doit porter le
coup mortel à l’âme de son frère.

Saint Jean compare le pécheur scandaleux à l’antéchrist, comparaison aussi juste
qu’humiliante: en effet cet homme de péché, paraissant sur terre, lèvera l’étendard de la
révolte contre Jésus-Christ, il attaquera sa doctrine, il combattra ses maximes, il tentera ses
élus.

Pécheurs scandaleux, n’êtes-vous pas en pleine révolte contre Jésus-Christ? Combien
parmi vous ont fait le serment sacrilège d’écraser... dirais-je le mot?.. “Non, mon Divin
Sauveur!  je veux les épargner dans l’espoir qu’Ils reviendront à Vous!”

p. 10
La doctrine de J.-C. fait voir au scandaleux l’énormité de ses fautes, elle lui fait voir les

châtiments qui lui sont réservés, elle porte au fond de sa conscience le trouble et le remords,
elle lui fait entendre les cris et les reproches de ceux dont il a causé la perte et le malheur
éternel; le scandaleux, fatigué de cette lumière importune que la religion fait briller à ses
yeux, attaque à son tour cette religion si pure et si sainte dans ses dogmes et sa morale; ses
discours sont toujours assaisonnés de quelques sorties contre cette religion; s’il prend la
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plume, c’est pour répéter les sophismes et les absurdités de ses devanciers dans l’impiété, il
n’est ennemi de la religion que parce que la religion est ennemie de ses passions.

Le pécheur scandaleux combat les maximes de J.-C. dans son évangile: il ne nous prêche
que le mépris des richesses. Le pécheur que J.-C. combat fait consister la félicité dans ses
trésors; J.-C. ne prêche que la mortification, la pénitence, le mépris des plaisirs; le scandaleux
ne parle que de bonne chère et de plaisirs; J.-C. a consacré le dimanche pour être employé à
son service, et l’homme de scandale veut qu’il soit profané par des danses scandaleuses et par
les excès les plus honteux.

p.11
Le scandaleux tente les justes, il s’en prend de préférence aux âmes innocentes; il

voudrait voir la corruption des moeurs répandue sur toute la terre; il voudrait faire partager à
l’univers entier ses systèmes impies, ses passions honteuses, son esprit de rébellion contre
Dieu et ceux qui sont les dépositaires de son autorité.

Il en est des homicides des âmes comme des homicides des corps: les uns et les autres en
veulent à l’innocent: exemple d’Abel, exemple de Louis XV1 qui ne tomba sous le fer de ses
sujets que parce qu’il ne voulait pas seconder les projets des impies, exemple des prêtres
persécutés, exemple de Jésus-Christ.

Ce n’est pas assez; le scandaleux est un démon revêtu d’un corps, car quel est, je vous le
demande, l’emploi des démons? Ils tentent les hommes et emploient tous les moyens pour les
porter au péché; que fait le pécheur dont je parle aujourd’hui ? Il s’associe aux desseins de
l’enfer, il travaille à son triomphe et prend part à ses victoires; son corps, devenu l’instrument
de ses passions, sert d’instrument au démon pour porter dans les coeurs innocents les
flammes les plus impures...

Jugez de l’énormité du péché de scandale par ses suites et par les châtiments que le
Seigneur en tirera. Vous prononcez aujourd’hui une sale parole, vous dites une mauvaise
chanson: elles passeront peut-être de bouches en bouches, de générations en générations;
vous êtes coupables des mauvaises pensées, des mauvais désirs, des mauvaises actions
qu’elles occasionneront, et Dieu vous demandera compte de toutes les âmes dont vous aurez
occasionné la perte; mais hélas! Quel compte! Sang pour sang, vie pour vie, âme pour âme.
SANGUINEM  DE  MANU  TUA  REQUIRANS.


